
 
 
 

 
PROFESSION DE FOI  
 
Candidature soutenue par le Collec9f 384 
 
 
Depuis plus de 20 ans en université et 10 ans à l’UPPA, j’ai pu suivre son évolu9on, du point de vue de ses étudiants, 
de ses personnels administra9fs, enseignants et enseignants-chercheurs. Je ne vais pas le cacher, je suis assez déçu 
par l’évolu9on du système universitaire depuis 2007 et je me bats à mon échelle pour que les diplômés nous 
quiWent toujours avec fierté. Ce n’est pas pour cela que j’ai perdu la foi, je reste convaincu que nous faisons tous 
du bon travail. Nos condi9ons d’exercice ont évolué, parfois dans le bon sens notamment pour les services 
supports, indispensables au bon fonc9onnement de notre établissement, mais aussi parfois dans le sens inverse 
pour certaines catégories de personnels et surtout pour leurs usagers.  
 
Le passage à l’I-site et le développement de l’université par le biais de projets ambi9eux et d’une restructura9on 
brutale ont certes stabilisés les constantes nécessaires à l’équilibre de ceWe grosse machine, mais cela ne s’est pas 
fait sans contrepar9e. Les laboratoires, les départements ou les composantes les moins bien dotés ou les moins 
bien encadrés et qui ont à cœur de poursuivre leurs efforts, sont aussi ceux qui ont le plus de mal à s’insérer dans 
ceWe dynamique de développement par manque de forces vives et souvent aussi par manque de temps. Le résultat 
malheureusement est sans équivoque, la fa9gue et l’absence de cohésion dans les équipes par l’accroissement des 
contrats précaires, mal rémunérés, ne permet pas à toutes les composantes de se développer de la même manière. 
J’en suis témoin notamment car j’appar9ens à un département délocalisé et qui se main9ent par sa débrouillardise.  
 
Je suis désolé si cela ressemble fortement à des propos syndicalistes, je n’ai jamais adhéré à une quelconque 
organisa9on, ni même fait grève de ma carrière (sauf en 2007 !). Je me suis rapproché du « Collec9f des 384 » 
depuis peu parce que je finis par ressen9r un manque de reconnaissance tout au long de ces années. Je me suis 
inves9 à l’échelle de mon département, quelles que soient les restructura9ons, les orienta9ons pour faire en sorte 
que nous puissions offrir à nos étudiants le meilleur avec ce que nous avons ou ce que l’on va chercher. Mais 
aujourd’hui, je souhaite mieux comprendre les rouages de l’UPPA et par9ciper à son développement sans oublier 
que nous sommes tous là pour faire avancer la recherche et notre pays en formant des jeunes avec l’envie de 
réussir parce qu’on leur en a donné les moyens ! Jusqu’à lors, nous avons pu le faire parce que les équipes étaient 
fortes de par leur complémentarité EC, ESAS, industriels et complétées par des contractuels. Actuellement un 
virage s’opère en comblant les trous par des contractuels, qui sont quasiment exclusivement des docteurs en 
errances dans le système parce sans perspec9ve de poste de 9tulaire. Pour le coup ils sont sous-payés et se 
détachent progressivement de la recherche, ce qui est fort dommageable. Revoir la poli9que de l’emploi de 
l’université en renforçant les équipes de recherche, en redynamisant les ESAS à bout de souffle, me parait être une 
priorité pour la ges9on des ressources humaines mais aussi pour offrir aux doctorants des perspec9ves plus 
aWrayantes. 
 
J’ai de réelles convic9ons et foi en mon mé9er. Après m’être cantonné au giron de ma composante (j’ai toujours 
été élu au Conseil d’IUT, j’ai endossé successivement et/ou simultanément les fonc9ons de Chef de Département, 
Responsable du Recrutement, Responsable des Poursuites d’Études, Directeur des Études de DUT et de Licence 
Professionnelle, Responsable des Emplois du Temps, Assistant de Préven9on), je souhaite aujourd’hui œuvrer pour 
l’ensemble de la communauté universitaire de mon établissement.  
 
Je suis inves9, assidu, cri9que et construc9f. Mes collègues au sein du département Science et Génie des Matériaux 
et de l’IUT des Pays de l’Adour pourront en aWester.  
 
J’espère pouvoir vous représenter du mieux que je le peux. 
 

Yohann PELCERF 
 
ESAS au Département Science 
et Génie des Matériaux 
de l’IUT des Pays de l’Adour 


